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La Macie de la Pensée 
5 


Quelque abstrait que paraisse le début de cette 
étude, nous prions le lecteur d’essaver de se las- 
similer le plus possible, s’il veut bien comprendre 


les faits s1 curieux et si étranges qui feront lobjet | 


dés articles suivants. 

La faculté capitale du mental humain cest la 
transformation dès sensations ën pensées, dés 1m 
pressions en dormes. L'imagination 
atomes dé la substance subtile, qui constitue Îles 
plans supérieurs, et les agrèoe en formes transi- 
toires ; le principe intellectuel donne à ces formes 
un rayon d'intéllipence féquel porte là caractéris- 
tique de la nature de là pensée ; 


régions mentales attire 


dirige 


lPébranlement des 
l'attention des essitins de 


créatuies flémentales qui peuplent ce monde, et ; 
l’une d'elles, — celle qui vibre le mieux à l’unis- : 


son de la nuance morale de fa pensée, — pénètre 
ce corps éthéré et lui donne une âme. 


Dès ce moment, la pensée est un être complet : 


il a un corps, — l'éther psychique, — une âme 
animale, — lElémental Kamique qui la pénétré, 


— et une intelligence, le rayon mental qui a 


‘donné la forme à la substance et attiré la force ins- 


unctive élémentale. : 

Cet être est l'expression exacte de la pensée qu’il 
représente ; 1} possède sa caractéristique morale et 
intellectuelle ; c'est un ange, un démon, ou encore 


une force sans relief moral ; il rayonne du bien.ou 


du mal, de lamour ou de la haine, de la sympathie 
ou de la répulsion, de l’activité ou de la paresse; 
son Aura réchauffe ou refroidit, apporte de l’éner- 
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gie ou vampirise. I] vit dans l'atmosphère de son 
créateur, et, quand il s’en éloigne, 1l y reste ratta- 
ché par un fil de substance ne: ce fil est le lien 
qui conduit les impulsions, qui téléphone pour ainsi 
dire, les ordres, qui pr opage les 1 Impresslons. 

Quand ce fil est brisé, la pensée flotte au gré des 
courants mentaux, et [a similarité vibratoire seule, 
dirige désormais ses mouvements ; elle est, des 
Le aturée, ça et H, vers les organismes psychi- 
ques le plus en affinité avec elle, et séjourne plus 
où moins longtemps en eux, selon la congénmialite 
du sol qu’elle v rencontre. 

Cet être cherche à augmenter son existence et À 
la prolonger. L'instinct de la vie, le désir de vivre 
est partout, sur tous les plans, chez tous les êtres ; 
il est l’essence mème de la vie ; 1l dure, sur un 
plan donné, aussi longtemps que lexpérience 
recuëillie sur ce point par lé principe conscientie}, 
n est pas achevée. 

La vie est indestructible dans son essence 
les aspects changent périodiquement : nous Îles 
appelons la mort. La mort n’est que l’obscuration 
passaoère ; l’ètre, qui ne con- 
naît que la vie limitée dont l a pour le moment 
conscience, et qui est incapable encore d'embrasser 
consciémment des Ctats différents, s’imagine, 
quand la transition approche, qu'il va plonger dans 
le néant ; aussi désire-t1l vivre, 


, Mis 


e de 1 soi-conscience : 


c'est-à-dire, perpé- 
tuer l'aspect particulier de la vie qui constitue son 
état actuel de conscience. 

Pour léphémère Flémental, la vie consiste dans 
la conservation de l’état psycho-mental spécial qui 
l'a créé ; et, connme le rayon intellectuel, s’il n'est 
pas projeté de nouveau, se retire peu à peu dans 
l'essence mentale d’où 1l sortit, l’ètre rudimentaire 
qu'il détermine fait instinctivement des appels 
incessants au Penseur qui le créa, sollicite son 
attention, évuille en lui le désir, limpression, ou 
Vimage qui présidèrent à sa création. 

Avec chaque pensée nouvelle, un flot de vie le 
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pénètre, une flamme mentale illumine sa cons- 
cience, une augmentation d’énergie s'effectue dans 
les courants fluidiques qui agrègent les atomes de 
son enveloppe. Plus intense est sa vie, plus active 
est sa force, et 1l utilise pour attirer sans cesse en 
lui les pensées de celui qui lui donna l'existence. 

À mesure que son individualsation progresse, il 
aporend à voyager au loin, à se diriger vers les 
hommes qui créent des êtres sembl:bles 4 Jui, à 
s'attacher à ces hommes et à leur emprunter de Îa 
vie intellectuelle. 

I s'associe avec les élémentais de même nature 
que lui, et entre dans un anneau particulier des 
grandes chaines de forces psycho-mentales, qui 
balayent le monde et emportent les humains vers 
les destinées qu'ils se préparent sans cesse. Il met 
ainsi son générateur en communication avec le 
courant qn'il a contribué à créer et devient un 
agent de la Destinée collective : Familiale, Natio- 
nale et Universelle. 

Cette association le rend fort et indépendant. 

Mais son habitat normal c’est l’Aura de Ïa per- 
sonne qui l’a créé, c’est là qu'il demeure, et d’où 
il rayonne au loin, porté sur les courants qu'il a 
établis dans lPambiance; c’est là qu’il agit le plus 
souvent. Il ébranle l'atmosphère mentale ou en re- 
çoit les impulsions ; il commande ou obéit, tour à 
tour, selon l’état momentané de la volonté de son 
maître ; 1] va et vient, 1] prépare automatiquement 
la réalisation du désir dont 1l est l’âme, opérant 
toujours sur la ligne de moindre résistance, ce qui 
donne à ses opérations une apparence d'intelligence 
très grande : 1l joue le rôle d’un aide habile et d’un 
messager fidèle. 

La forme de cet être varie selon la chose spéciale 
qu'il exprime et le parfum moral ou arôme qu'il 
exhale. Les pensées qui se rapportent aux êtres et 
aux choses des regnes inférieurs ont la forme des 
êtres et des choses auxquels elles se rapportent ; 
elles sont alors trés éphémères, car, sauf des cas 
rares et Spéciaux, aucune intensité dynamique ne 
leur a été donnée par l’imagination, la concentra- 
tion mentale ou la volonté. Elles s’évanouissent 
donc rapidement, d’autant plus vite que lPimpres- 
sion mentale à Été moins vive et moins prolongée ; 
ilest, par conséquent, bien rare de les voir faire 
partie de la foule pressée et incohérente des formes 
qui grouillent dans lPAura humaine. 

Les formes élémentales qui constituent les habi- 
tants réguliers de notre Aura sont celles qui ex- 
priment notre nature morale ; nos vices, nos pas- 
sions, nos vertus. Ce sont là nos hôtes accoutu- 
més, nos fils rudimentaires, nos homoncules invi- 


sibles, mais sans cesse en action ; nos bons anges 
ou nos démons tentateurs ; et leurs formes expri- 
ment leur nature. On peut y voir les créations les 
plus bizarres, les plus horribles ou les plus at- 
trayantes. C'est par elles que les voyants jugent de 
notre atmosphère morale et que les sensitifs en 
ressentent l'impression ; elles sont les agents des 
sympathies et des antipathies, de la contagion mo- 
rale et des influences mentales. 

Un peut comprendre, à ce simple exposé, l’im- 
portance de 1 pensée, la complexité de ses réseaux, 
étendue de son champ d'action, l'intensité de sa 
force, la subtilité de sa pénétration, la puissance 
de ses associations, et, partant, ses dangers et son 
utilité. La collectivité des pensées humaines forme 
comme un cinquième flément de 1 nature, élé- 
ment redoutable par sa prodigieuse énergie, quand 
1] est déchainé, 1l est bien plus terrible, que les 
éléments matériels, car ces derniers se meuvent sur 
un champ limité et n'atteignent que les envelop- 
pes physiques, tandis que les vagues mentales ne 
trouvent ni frein à leur vitesse, ni bornes à leur 
empire. 

Les éléments terrestres sont visibles, tangibles ; 
on peut souvent prévoir scientifiquement leurs in- 
vasions, s'en préserver ou en atténuer les ravages : 
l'élément mental, au contraire, nous enveloppe de 
toutes parts, pénètre toutes nos molécules, tous 
nos atomes : nous n'avons pas encore développé 
les sens qui doivent nous montrer ses monvements, 
nous révéler son Intensité ; nous n'avons point 
appris la science qui permet de le dompter, en dé- 
viant la direction de ses courants, ou en leur oppo- 
sant des courants contriures. 

Une pensée est essentiellement un être obses- 
seur. Cet ètre pousse incéssamment à la répétition 
de la pensée qui le conçut, de l’acte qui consolida 
sa vie ; 1] est l'agent direct de la création des habi- 
tudes, ces chaines qui enlacent si fortement l’hom- 
me, ces canaux qui dérivent sa force, ces parasites 
qui absorbent sa vitalité, ces tyrans enfin, qui le 
courbent sous leur joug : celui qui veut être libre 
doit les briser de bonne heure ; s’il les laisse s’éta- 
blir en maitres, 1l devient leur esclave. 

Les Elémentals passionnels sont plus terribles 
encore. Doués d’une vie intense, de désirs violents, 
d’une individualisation avancée, d’une force consi- 
dérable, 1ls dominent absolument Îeurs victimes, 
et, si ces dernières sont d’une constitution mé- 
diumnique, ils les vampirisent affreusement, 1ls 
absorbent leur intelligence, s’approprient leur vo- 
lonté, et finalement désagrégent leurs corps fluidi- 


ques. Is cherchent à précipiter leur cycle évolutif, 
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à prendre pied sur le plan astral, enfin, à se maté- 
rinliser ; plus leur évolution se complète, plus ils 
deviennent vivants, puissants, menaçants, 1TÉSISTI- 
bles. Ce sont de vrais vampires ; ils dévorent leurs 
possesseurs, les obsedent et les précipitent dans la 
folie ou la mort : on peut les étudier parmi la triste 
population qui encombre les asiles d née 

L'homme qui vitalise ses passions par l’hsbitude 
est en imminencée morbide morale; 1l est entouré 
d’ennemis qui cherchent sa perte, ennemis invisi- 
bies, ignorés, qui attendent le moment favorable, 
qui saisissent l'instant ou sa volonté fublit, où son 
attention est en défaut, et qui, alors, brusquement, 
l’entraïnent et se servent de son corps pour assou- 
vir leurs instincts. 

La force de ces hordes ténébreuses est incroya- 
ble ; elle forme des chaînes puissantes, des cou- 
rants psychiques 1rrésistibles pour celui qui leur 
fournit un point d'appui, c’est dans ces cas que 
l’on peut voir des hommes de cœur et d’intelli- 
gence fullhir, étonner leurs semblables par des actes 
dont on ne les aurait jamais crus capables, devenir 
criminels mème, et frapper d’étonnement et d’hor- 
reur tous ceux qui les estimaient. 

L'étudiant de lOccultisme connaît la natnre de 
ces êtres rudimentares et surveille incessamment 
sa pensée. [l crée des Elémentals d’ude et de pro- 
tection, des réceptables pour les parfums moraux 
des ouvriers de dévouement, des âmes de cordia- 
lité. Les héros du dévouement et du devoir ne se 
sont élevés au-dessus de Phumanité qu’en s’asso- 
ciant aux grands courants de la vie suptrieure ; les 
efforts individuels sont stériles en face des forces 
universelles ; 1l faut s’allier À elles pour agir effica- 
cement, et dès lors, il faut choisir entre l'Ombre 
et la Lumuère : Lel est le erand secret. 

C’est parce que la pensée est un Etre, qu’on 
peut lui confier une nussion, l’envoyer au loin 
attacher à un humain, s’en servir comme d’un inter- 
prète fidèle ; comme d’un Alter 90 inaccessible au 
découragement, à la trahison. On peut en faire un 
messager d'amour, et l'être aimé ressentira comme 
un bonheur profond, . donnant la paix et le cou- 
rage, dans lisolement lointain. 

On peut lPanimer d’une force de protein, 
Elle surveille alors, sans relâche, celui qu’on a 
confié à sa garde ; elle lui insuffle la prudence, lui 
donne la prévision du danger et l’entoure d’élé- 
ments favorables. 

Plus d’un humain a été conservé ainsi, au mu- 
lieu des massacres des combats ; plus d’une mt- 
daille, aimantée par amour maternel appuyé sur la 
foi religieuse, s’est montrée un bienfaisant amu- 
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lette. L'amour est un bouclier ; il peut étendre sa 
protection À toute distance et couvrir de son abri 
impénétrable, l’objet pour lequel il vibre ; 
conuait n1 le temps, n1 l’espace ; 


il ne 
la mort n’a pas 
de prise sur lui, 1l franchit le tombeau, et sa flam- 
me posthume éclaire les êtres chéris qu'il a laissés : 
1] continue À protéger, À prévenir, à diriger. 

Les « Voyants », habitués à discerner sur les 
couches supérieures de l’Asiral, peuvent aperce- 
voir ces Élémentals comme des formes humaines, 
placées dans l’Aura psychique d’une personne, 
animées d’une seule pensée, attentives au but, et 
lPaccomplissant avec la concentration de vrais auto- 
mates, en véritables anges grediens veillant sur les 
destinées d’un humain. 


Si la colère lance dans lPespace des forces de 
destruction, si un regard chargé de foudre men- 
tale peut tuer aussi sûrement que la balle, si la 
haine peut porter un trouble persistant dans les 
courants vitaux d’un être détesté, la sympathie, la 
compassion, la pitié, proiettent elles, l'essence supé- 
rieure, et si Von peut fure vibrer le cœur, si l'on 
arrive à susir le Grand-Courant — le courant du 
pur amour, — une inondation se produit dans 
l’organisme, un fluide frémissant parcourt les vais- 
seaux astraux, transmet l’ondulation à la photos- 
phère aurique, et de l’œuf fluidique qui entoure 
l’homme s'échappe un courant irrésistible, qui 
franchit l’espace comme un éclair et va répandre la 
vie dans un corps en péril. 

Ces courants sont des aspects de li Force primi- 
uve universelle, et lorsqu'une personne est capable 
de les produire dans le centre de son être et de les 
projeter sur un ami en danger, la mort recule, la 
vie reprend sës droits, des 
magiques, se produisent. 

L'intervention des llémentals créés par là pen- 
sée est constante, de chaque instant ; 
dans tous nos actes ; 


guCrISONS INeSpÉrÉes, 


elle entre 
elle influence toutes nos déci- 
sions ; elle nous sollicite à notre insu, nous inspire, 
nous pousse, nous repousse, nous attire, nous éloi- 
one, et c'est l’agent des phénomènes, même les plus 
banals. | 

Un grand nombre d'individus sont doués, par 
donnée ; nous ne parlons pas seulement d’une 
heure fixe, habituelle, facilement trouvée par lau- 
tomatisme corporel, mais du réveil à une heure 
quelconque, variée à volonté. 

Ce phénomène est commun chez certains sensi- 
tifs surtout, et chacun peut le produire avec un 
peu d'habitude et d’effort : il est frappant par sa 
précision. Une impulsion interne particulière tire 
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instantanément le dormeur du plus profond som 
meil et l’éveille avec beaucoup plus d'intensité, que 
ne fait le réveil spontanné ordinaire. Les crovants 
du catholicisme attribuent souvent lobtention de 
cette faculté à l'intervention des âmes du Purga- 
toire, et c’est à elles qu'ils s'adressent avant de s’en- 
dormir ; les autres procèdent par un simple efort 
de volonté ; tous réusssisént 4 peu près également 
bien : en réalité, le phénomène est le produit de 
l’action élémentale, c’est JA un fait incontestable. 

L'homme qui le soir, veut fortement s’éveiller à 
une heure donnée de Ja nuit, crée un être qui 
tend à le réveiller au moment voulu ; les premières 
expériences pourront ne pas réussir, puce que cet 
être manque de “vialité où d’individualisaiton ; 
mais, au bout de peu de temps, le succès seri cons- 
tant. Les psychiques, étant beaucoup plus impres- 
sionnables physiquement aux mouvements Huidi- 
ques intérieurs, ressentent plus vivement l'action 
de. ces élémentals et acquiërent ce don bien plus 
facilement que les autres. 

L'intuition de l’heure est un phénomène du 
mème ordre. 

Souvent les signes prémonitoires qui, pour un 
individu ou dans une famille annoncent la mort, 
sont l’œuvre d'un Elémental artihciel. Chez Îles 
Ecossais, C’est un linceul aperçu sur le corps Ge la 
personne marquée par le destin ; 1 monte à mesure 
que le moment fatal approche, et, lorsqu'il arrive à 
la poitrine, le fil de la vie ne tarde pas à se briser. 

Dans d'autre cas, le présage néfaste est un cer- 
cueil, une pluie de cendres, un chant funtbre, un 
glas funéraire, une apparition de forme animale ou 
humaine, mais toujours li même pour un cas 
donné. 

La Dame Blanche ou Noire, selon Île vétement 
au’elle porte, est Men connue dans certaines 
familles. 

Quelquefois le message fatal est porté par un 
membre du rèene animal plus particulièrement par 
un animal domestique et appartenant à 11 famille 
menacée: Pagitation caractéristique d’un chat, le 
hurlement douloureux d’un chien, en sont Îles ex- 
pressions les plus communes. 

D’autrefois, c’est un rève, un pressentiment 
tres vif, la vision, par l'individu menacc, de son 
propre Double, des bruits particuliers dans la mai- 
son; il n’est pas de signe d’ailleurs, qui ne puisse 
être adopté, pour annoncer événement lugubre. 

Il est certain, que des agents autrès que ceux qui 
font l’objet de cette étude, peuvent intervenir dans 
la production de ce phénomène, Un désincarné 
humain attaché À la terre, et soucieux sur ceux 


qu'il a Eussès, peut les surveiller pendant un temps 
très long et les prévenir, en adoptant un même 
signe pour annoncer l1 même chose; la pensée 
posthume d’un être «mé peut atteindre la cons- 
cience d’un incarné, pendant Ja veille ou le som 
meil; l’action fluidique de courants astraux mena- 
cants peut éveiller la prévision chez une personne 
sentitive, JEeo peut, À son tour, dans un but 
spécial, illuminer un instant Je champ obscur de 
l'avenir dans le cerveau, mais Je plus souvent, 
toujours mème pour ceértuns présages, c’est un 
Elémental arufñciel qui est en jeu. 

Cet élémental peut être créé volontirement ou 
involontairement, être le produit de lassociation 
des idées ou du hasard. L'idée de suaire ou de cer- 
cucil étant lice à celle de fa mort, il est facile de 
concevroir le mécanisme de la transformation de 
cette idée en signe prémonitolre. 

La vue d’un malade, a pensée qu'il allait mou- 
tir, ont pu objectiver, dans le mental d’un sensitif, 
limagc d'un suure; le décès se produisant, Pimagi- 
nation a fini par fure volonturement de lPimage 
d'un finceul, un sione de mort; puis la concentra- 
on de Ja penste à développé un ètre &lémental 
qui, dès lors, veille sur ce point parüculier, s'attache 
A percevoir les vibrations magnétiques qui s’échap- 
pent d’un organisme voué à Ja désintégration et en 
prévient celui qui l’a créé, en imprimant sur son 
cerveau l’image dont 1l est Pme occulte, Son ac- 
tion, lumitée d’abord à ce sensiuf, s'étend aux 
pérsonnes de constitution ordinaire, lorsque Ja 
concentration de 1 pensée ct de la volonté ont fuit 
de lui un tre vigoureux, puissimment organisé, 
bien individualisé ; mais maleré tout, les psvchiques 
sont toujours les sujets privilégiés de ce venre de 
prophétie. 

(A suivre). 
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Diabolisme et Occultisme 
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Ces Occulustes voulaient surtout enrayer Île 
mouvement Théosophique créé et activement 
propagé par H. P. Bjavatsky. 

Aujourd’hui, le groupe s'enlise de plus en plus, 
son chef a du reste préparé sa fugue vers le clé- 
ricalisme et dans quelques temps, on pourra dire 
du petit groupe sans tête : Reguiescat in pace! 

Nous ajouierons que ce que ces occultistes 
désiraient par dessus tout, c'était de se faire con- 
naître et pour cela, ils crurent que le meilleur 


{1} Voir le numéro 1356. 
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moyen était de tomber sur les Spirites, qui les | rien, absolument rien à espèrer d’un homme su- 
avaient mis en évidence, qui les avaient fai, | perstuitieux ou d’un fanatique plus ou moins en- 
exister, et de vomir des injures contre des hom- |; 


durcit, en un mot, de ces gens qui croient guand . 


mes qui depuis plus detrente ans même, quoique ce qu'on leur ensci soit 


étudient ces 


ENSEISNE SOIT par- L. 

hautes questions. faitement absurde. j 

Ce grand combat ne dura guère, nous n’eûmes Reprenant Ja question de l’occultisme, disons 

qu'à adresser un seul article à la Revux Srrrire, | que pendant que l’évolution que nous venons de | 

‘35° année, n° 6, 1* juin 1992) pour amener une signaler s’accomplissait, en France :en Amérique, | 

débandade Hs folle dans le petit camp | en Angleterre et aux Îndes, Mme H. P. Blavaisky ; 

| Ésotérique, qui ne s'en est jamais relevé poursuivait son œuvre et fondait une véritable ' 

Aujourd'hui, sans le concours des spirites et | Philosophie sous je nom de Théosophie: depuis : 

| de la société théosophique, le mouvement ocul- | le mouvement occultisie n’a cessé de rayonneret | 

tuiste serait totalement mort en France, tué par | de s'étendre sur Ja surface du Monde entier. | i 

ceux-là même,qui s'en prétendaient les restau- | secondé en ceci par une véritable apôtre, une: : 

| Se rateurs, mais qui mavaient su qu'en faire un mar- | [nspirée, Mme Annie Besant qui à reçu des mains | 

| chepied, des trétaux pour cabotiner et satisfaire | mourantes de H. P. B. l'Oriflamme de la Théo- : 

| leur petite ambition, leur amour de la gloriole et | sophie qu'elle transporte dans tous les milieux L 

| de la ferblanterie. où la théosophie peut trouver des adhérents (1). | 

Mais si le mouvement bccultiste de mauvais Devant ce mouvement spiriualiste en dehors ; 

aloi est mort, la doctrine occulte, la doctrine Eso- | des religions, mouvement qui proclame qu’il AY. ) 

. térique est plus vivace que jamais. Le Lorus 8Leu | a pas de religion plus élevée que la Vérité, le à 
: poursuit modestement sa tâche avec le concours | cléricalisme a pris peur, etil n’a rien trouvé de 
de ses modestes rédacteurs. Le nombre des Lec- | mieux pour enrayer ce mouvement en avant qui 

teurs de cette excellente revue s'accroit sans cesse; | combat le matérialisme et le néantisme., le cléri- | é 

| LA CüriosiTé a été assez heureuse pour lui en | calisme disons-nous, n'a rien trouvé de mieux ° 

| procurer de fort nombreux. Aujourd'hui encore, | que de ridiculiser la Théosophie et lOccultisme : ! 

nous dirons à nos lecteurs: «que ous ceux parmi 


et essaie de les confondre avec Je Diabolisme et | . 
le Satanisme, qui ne sont à l'égard de l'occul- 
uisme, que ce que sont les plaies et les maladies 
honteuses à l'égard de l'humanité ! 


eux qui ont une lumière suflisante par 


études publiées dans La Curiosrré, s'abonnent au 


Lo'rus, non seulement pour augmenter ja somme 
de leurs connaissances, 


suite des 


mais encore et surtout, 
pour soutenir le seul organe en France qui traite 
de l’Esotérisme d'une facon scientifique et partant 
efficace (1}. 


Aussi, nous sommes arrivés à cette époque que . | 
définit si bien Gorres dans sa Mÿsrour (2) | 
« Lorsqu'une époque. dit cet auteur, ou une - 
société, s’est fait des notions justes sur l'essence à 
Depuis longiemps, nous faisons de grands sacri- | de Îa sainteté d'un côté 
fices pour soutenir et propager le Spiritualisme, 


| L : 
et de la possession de 4 
| aussi NOUS né saurions trop 
ii 
1. 
| 
| 


l’autre, ainsi qe des sympiômes extraordinaires 


fi 
l'y 

| |. 

par lesquels l'une et l’autre se manifestent; lors- | oh 


montrer de recon- 


naissance envers le Lorus BLEU, qui nous seconde 


| qu'elle reconnait dans Ja première ie doigt de É 
il : + ne. : ——. ; . & ' Le 
| chaque jour davantage dans cette tâche ingrate, | Dieu, qui élève ses élus dans une sphère supé- ee 
| car malheureusement en France le fanatisme reli- | rieure à leur nature, et dans la seconde l'œuvre 
| gieux pousse les masses populaires vers le maté- | du démon, qui s'eflorce de faire descendre au- : \ 
| rialisme, n’en retenant qu'une bien faible partie | dessous de soi-même l'homme qui lui a été livré | 
dans une superstition plus déplorable certaine- | elle peut se tromper de deux manières. ou en | Fe. 
| ment que le matérialisme. En effet, un matéria- | accordant au démon une trop grande part dans fi 
| jiste sincère et convaincu, ami du progrès et | les choses humaines, ou en retrécissant outre me- . 
| . e ; _ . #0 
| ennemi des préjugés deviendra spiritualiste, le | sure le cercle de son activité. Dans le premier cas, LE 
jour où 1l étudiera scientifiquement la question | elle voit le démon partout, lui attribue tous les 1 
de l'au-delà et le Psychisme; tandis qu’il n'y a | maux physiques et se le représente comme couver- 

| | ee Le mouve | 0 st te ent considé- 
; (1) Plusieurs des lecteurs de la Cyricsiré, nous ont Ÿ ue SR où letlement consiae L 
| écrit qu'etant en possession. de notre Dictionnaire de la . En pr FMC A Me MOnAAe PAT ER LIenee, ch 
. « . a « " re o à us | 
science OCCulte, 11S pouvaient maintenant suivre avec fruit a pu Le GER ne . tn de Théosophes, f é 
les travaux du Lotus Bleu et qu'ils allaient s'y abonner DGSE OR FREE | 
notamment des lecteurs du Nord de la France et de Ja (2) 5me Partie, MYSTIQUE DiauOLIQUE, chapitre XXXI, f:. 

Belgique. | page 494 et 405. | | UE 
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nant en maître le monde. Dans le second cas, elle 
méconnaît son action, là même où elle est la plus 
sensible, attribuant à la nature, à l'imagination, 
au tempérament les Phénomènes qu elle ne peut 
s'expliquer, jusqu'à ce qu’elle vienne enfin mettre 
en doute l'existence même des mauvais esprits. 
Les siècles passés sont tombés dans Île premier 


de ces extrêmes, surtout pour ce qui concerne Îla 


sorcellerie... La première de ces erreurs semble 


démoniser, si je puis m'exprimer ainsi, le do- 
maine entier des choses terrestres, ou regarder 
du moins les espaces inférieurs de a créauon, 
comme des vestibules de l’enfer. Elle prend pour 
des possessions 1outes les maladies naturelles, 
dégrade et abaisse l'Eglise, fait douter des choses 
les plus saintes et a souvent pour dernière consé- 
quence, le culte formel du mauvais principe ». 
Comme on voit, ces lignes semblent absolu- 
ment écrites pour l'heure actuelle ou notre so- 
ciété actuelle comme le dit l'écrivain catholique. 


Aujourd'hui en eflet, tout en dehors de l'église 


n’est que Satanisme et Diabolisme, comme va Je 


prouver la suite de notre étude. 


(A suivre). ERNEST Bosc. 
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Le Congrès féministe 


Mon cher Directeur, 


Vous nr’avez demandé des notes trés succintes, 
mas vraies sur le Congrés féministe, les voici: 
vos lecteurs peuvent les considérer comme l’ex- 
pression pleine et entière de la vérité, comme la 
vérité pure, car il faut bien lavouer, là majorité 
des journalistes, ceux que vous dénommez Îes 
journaleux ont plus où moins bêché le Congrès 
qui est un commencement d’émancipation de la 
femme. 

Les plaisanteries qu’on a faites à ce sujet étuent 
parfois d’un goût plus que douteux. Certaines de 
ces plaisanteries même, dirigées contre les femmes 
étaient au contraire bien plus faites pour les hono- 
rer. 

La formation du Bureau a été quelque peu mou- 
vementée, certains membres voulaient des docto- 
resses, d’autres en plus grand nombre sont par- 
venus à faire nommer madame M. Pognon, quia 
inauguré les travaux du Congrès par un speach 
bien senti et fort bien tourné ma foi ; dans d’autres 
séances nous avons vu à la Présidence Mme Pope- 
lin, une Doctoresse Belge qui a présidé avec beau- 
coup de douceur une séance fort orageuse portant. 

Une des questions qui à juste titre a le plus pas- 


sionné le Congrès c’est celle de la Réglementation 
des femmes de mauvaises mœurs. ‘Tous les délé- 
gués qui ont pris la parole sur cette question se 
sont montrés hostiles à lintervention de la police 
et de l’administration, ajoutant avec raison que si 
l'Etat tenait À la conserver, il devrait être logique 
avec ses principes, en assurant aux femmes en 
question une retraite pour leurs vieux jours, puis- 
qu elles étaient des fontionnaires de l'Etat. 

Mme Pontonié-Pierre à demandé la suppression 
dés armées permanentes et celle du célibat ecclé- 
sistique, qu'elle signale comme les deux causes 
les plus préjudiciables à la morale. 

On a entendu ensuite plusieurs dames, puis 
soudain à surgi, en costume de bicycliste, un 
homime qui n’était autre que le célèbre Robin, pas 
des Bois mais de Cempuis. 

51 M. Robin comptait sur un succes, 1l a été 
fort déçu, car son exorde a soulevé de telles huces 
qu'il a dû renoncer à la parole. L’ex-directeur de 
Cempuis avait, en eflet, débuté en proclamant que 
« Dicu c'est le mal et qu'il n'a rien à fare avec 
la morale ». 

Un jeune homme, M. Léger, ayant vivement 
répliqué à M. Kobin, a été applaudi par presque 
toute l’assistance, peu susceptible cependant, qui a 
crié € À bas Kobin l» 

Ce derniér a dû reboutonner ses guûtres, re- 
prendre sa bicyclette et partir dare dare. 

M. Lavy député de Montmartre s’est montre un 
très éloquent défenseur de la cause féministe. 

Nous arrivons à une séance dés plus mouvemen- 
es, celle présidée par Mme Popelin. 

L’obstruction est venue surtout d’un clan d’étu- 
diants collectivistes, ce qui démontre leur peu de 
bonne foi dans leurs idées. M. Jules Bois, que 
javais eu l’honneur de voir chez vous à Nice quel- 
ques jours auparavant, a déroulé avec un merveil- 
leux talent une conférence fort étudiée sur la 
femme nouvelle et malgré son éloquence 1l à eu 
beaucoup de peine à se faire entendre jusqu'au 
bout. La masse de lPassemblée était visiblement 
contrariée de ne pouvoir entendre pasiblement 
l’orateur. 

Le Dr Pioger à été accueilli par les obstruction- 
nistes par les cris de à bas les Bourgeois; qu'est-ce 
qu'il vient nous embêter celui-là !! 

Enfin dans là même séance Mme KRouzade la 
Socio-collectivo-Révolutionnaire a pu se faire en- 
tendre. Tout le monde connait la célèbre oratrice 
des meetings, qui improvise bien, mais possède 
aussi toutes les ficelles et balançoires oratoires qui 
la font applaudir par ses copins. 


. =. 


4 RS re er merde a M M 


à agro dti ET mb St de 2 


sppa ss 


Lau - 


as 


se ht 
ES EM 
ré APR, 
: #7: | 
.* - 


W me Ca . 
on ns 16 dre + ts tm em 7 
EnsS RE PT nd ET AS 
: tys Us se FAC AE L4 
’ tort. 


LA CVRIOSITE 


NI 


Les interruptions les plus baroques ne l’inter- 
rompent pas, car elle ne se laisse ramais démontrer, 
bien qu’elle ne fasse aucune concession à ses idées 
fort arrêtées. 

Dans sa communication, Mme Rouzade demande 
la protection de l’enface jusqu’à un certain âge ; 
quand à Phomme, elle ne veut pas de sa protection, 
car il la faut toujours payer fort cher. 

En résumé, comme dans tous les Congrès, on 
1 dit de bonnes choses, de moins bonnes et l’on a 
lancé pas mal d’utopies ; ce qui démontre que 
les femmes de même que les hommes se valent 
dans les discussions publiques. 

C’est là une constatation toute en faveur de 
Pémancipation du sexe faible ! 

D' GARDENER. 

Aux lipnes qui précèdent de notre collaborateur, 
nous n'ajouterons que quelques mots : Nous trou- 
vons Justes et équitables certaines revendications 
des femmes ; nous trouvons qu'elles doivent occu- 
per toutes les situations que sa nature comporte 
parce que là, elles sont égales à l’homme. Mais il 
faut bien avouer aussi que là femme par sa com- 
plexion est en état d’infériorité intellectuelle et 
musculaire et cela généralement : ainsi par exemple 
que les femmes soient employées dans les postes, 
dans les télégraphes, dans les imprimeries, etc., tout 
cela est bien ; mais pourruent-elles être mécani- 
ciennes dans les chemins de fer ; évidemment non. 

Et les femmes auront beau crier : nous leur 
dirons : vous êtes inférieures à l’homme parce que 
la nature, vous a créées telles... et 1, il n’y a rien à 
dire, n1 à faire | 

Il y a même une question de sensibilité, que 
nous traitons ci-dessous qui démontre encore que 
la femme ne peut être mise sur un pied d'égalité 
complet avec l’homme. E:b: 


L'ÉTERNEL FÉMININ 


On admet généralement que la femme est plus 
sensible que l’homme ; que dès lors, c’est un meil- 
leur sujet pour les magnétiseurs, qu’en outre elle 
est plus sugeestionnable et par contre autosugges- 
onnable ce qui la rend bien moins sensible à la 
douleur que lPhomme ; elle remplace donc Îa force 
de caractère, par la force de la volonté ; voulant 
fortement une chose, par exemple ne pas souffrir, 
elle l’obtient par autosuggestion, ce qui la fait 
supporter les souffrances les plus cruelles. 

Ce sont là des idées sur la femme généralement 
admises mais vaguenient pourrions-nous ajouter, 
car sauf les magnétiseurs et hypnotiseurs de pro- 
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fession, le reste des hommes admet les idées qui 
précèdent, mais sans en avoir eu de preuves prati- 
ques. 

Or, un savant de Turin, M. Ottolenghi a étudié 
la sensibilité sur de très nombreux sujets (hommes 
et femmes) et voici ce qu'il à pu constater : nous 
empruntons un court résumé des travaux du sa- 
vant italien à un excellent journal d’art : La Vie 
Marseillaise. Voici ce qu’il nous à dit : 

« La sensibilité de la femme à fait jusqu’à ce jour 
l’objet de nombreux et remarquables travaux, 
mails aucun ne reposait sur des expériences assez 
nombreuses pour que l'accord se soit établi sur 
cette question si importante. Un savant de Turin, 
M. Ottolenghi, s’est livré à des expériences d’un 
grand intérêt. I a étudié la sensibilité sur 400 sujets 
hommes et sur 681 sujets femmes, et démontré 
que a sensibilité générale, et, plus encore la sen- 
sibilité à la douleur variait avec li 


ge et la condi- 
tion sociale. 


«Je ne puis ici entrer dans le détail des expé- 
riènces si Ingénieusés qui ont permis au savant 
turimois de déduire ses conclusions, mais je puis 
résumer celles-ci : Comme chez l’homme, la sensi- 


bilité à la douleur subit chez la femme l'influence 


de l’âge, de 1 condition sociale, de la dégénéres- 
cence. Dans le jeune âge elle est peu développée, et 
semble s’'accroitre graduellement jusque vers vinget- 


quatre ans, âge auquel elle parait atteindre son 
MAXIMUM. 


«Les femmes des classes ouvrières sont moins 
sensibles à Ja douleur que les femmes des classes 
usées, mas elles sont plus sensibles que les pay- 
sannes qui donnent le maximum d’obtusité, mais 
chez lesquelles on ne rencontre pas Pexcitabilité 
exaucrée. 

« La comparaison des résultats des expériences 
pour les deux sexes montre clairement que la fem- 
me ressent la douleur moins vivement que l’hom- 
me. Mais cette conclusion devient encore plus évi- 
dente quand on limite la comparaison aux classes 
aisées et à la période de vingt-quatre à cinquante 
ans : dans ces conditions la femme fournit trois 
fois plus de cas de sensibilité obtuse que l’homme. 

« La résistance À la douleur, qu’il ne faut pas con- 


fondre avec la sensibilité, est tres variable dans l’un 


et l’autre sexe, mais beaucoup plus forte chez la 
femme, ce qui s'explique par la sensibilité moins 
grande et aussi par linfluence de la suggestion. 
«La femme, conciut M. Ottolenghi, quoique plus 
sensible aux excitations, ressent moins vivement l1 
douleur et y résiste mieux que l’homme. Elle est 
mieux armée que celui-ci pour la lutte pour la 
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vie, son excitabilité devenant, en outre, une arme 
défensive pour elle. Ces qualités, acquises au dé- 
trunent de l’évolution cérébrale, sont indispensa- 
bles à Îa femme, pour lui permettre de supporter 
les souffrances auxquelles expose son sexe ». 

Cet article démontre également linfériorité 
intellectuelle de la femme par rapport à homme, 


infériorité que nous ne voulons pas discuter en ce 


moment parce qu elle nous entrainerait trop loin. 


ERNEST Bosc. 


EXPÉRIENCES MÉDIANIMIQUES 

Ün piocheur de Poccultisme M. Fiardel nous écrit 
4 ce sujet : « La lecture de ces relations et autres 
analogues (expériences de matérialisations) me sug- 
gère une réflexion que je me permets de vous 
soumettre, espérant que vous voudrez bien en pro- 
proser Fapplication aux expérimentateurs futurs. 

Le controle du médium surtout dans les séances 
obscures, laissant toujours des doutes dans } esprit 
des assistants relativement à la fraude possible, 
consciente et inconsciente du sujet, dont on retient 
les mains et les pieds et dont on paralyse aussi, 
sans doute les moyens de manifestations occultes, 
ce contrôle dis-je ne pourrait-il pas ètre plus sim- 
ple et plus sûr! 

Je propose d’enfermer Ie médium dans une 
espèce de cloche en toile métallique à miulles assez 
serrées pour empêcher Pusage de tout truc ou 
supércherié. 

À premicre vue, il semble que la toile métal- 
lique ne peut-être un obstacle à la manifestation 
extérieure de l'astral du médium et dans ce cas 
toute suspicion de supercherie se trouvéraanéantie.» 

Nous trouvons bon, le mode proposé par notre 
correspondant, le médium enfermé dans une cage 
de fer comme le cardinal Laballue serait évidem- 
ment dans limpossibilité de truquer ; ce moyen à 
êté emplové déjà à l’égard de Dunglis Home, 
mas pour enfermer seulement les accordéons et 
bien constater qu'ils jouaient sans le secours du 
médium. 

Reste à savoir, si une toile métallique assez 
serrée, celle employée par exemple pour fure les 
couvercles contre les mouches, 


ne gênerdalent pas 
l'action des fluides 


: notre opinion ést que pour 


À 6 0 qe, 


certains médiums. une toile trop fine gêneraut 


beaucoup les opérations, .s1 elle ne les entravait pas 
entièrement. Il faut donc expérimenter, afin d’être 
fixé à ce sujet. L | E. B. 


— 


ati 


M. DE JODKO 


M. le D' de Jodi <O se rendant à oan-Remo n’a 
pas voulu passer à Nice sans sv arrêter, pour nous 
voir. 

« Je ne veux pas vous déranger, je ne reste qu’un 
quart d'heure et je m'en vais », nous a-t-il dit. 
C'etait 9 heures du matin et à 2 heures et demi 
nous causions encore. C’est un des hommes les 
plus étonnants que nous connaissions. Dans Pun 
des prochains, si non dans lé prochain numéro, 
nous exposerons le résultat des idées que nous 
avons eu l'honneur déchanger avec le erand savant 


Russe. E. B. 


PETIPE 
M. B. B.,à 


CORRESPONDANCE 


Amsterdam, ce nest pis 3 fr. les 


25 numéros, c'est 4 fr. — F, B., à Comunanza, 
avons recu du D Hartmann la Revue. — EF. à 
Lille, votre note paraitra prochainement. — M: B., 


4 Menton, avons recu bon de poste; merci — 
M. M., à Venise, avons expédié tout le roman 
daru dans Île journal recu mandat. N$ EE. à 
Nijni-Nov ogorod, n'avons pas reçu votre lettre. 
D'D., à Saint- Péter sbourge, avons reçu le montant 
de votre renouvellement. — M. Lamb, 4 Nijni- 
Novogorod, nous avons expédié tous les numéros 


contenant Je Fovage en Astral, réclamés par votre 
lettre du 3 avril. 


a — 


Le prochun numéro de la Cvriosrré qui ne 
parutra que ic 20 mai, contiendra : L'abolition de 
la ee gr E. B. — La magie de F1 pensée 
(suite) ; I. B. eo TM Pâme; M. À. B. — Diaholisme 
et occultisme (fin) ; E. B. — L arbitrage entre 


nations ; Ë. B. — Une grosse question ; Dr M. de 
Fleury ete, etc 
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